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Chère Madame, 
Cher Monsieur,

L’union fait la force.  
La Métropole Rouen Normandie, 
c’est d’abord un ensemble de 
communes, d’élus et de citoyens 
qui jouent collectif. Ensemble, 
nous faisons face aux crises, 
nous préparons l’avenir, nous 
avançons.

71 % des habitants estiment que la 
Métropole est proche des communes, 
contre 62 % au niveau national.*  
Cette confiance vient d’un travail 
collectif, patient, au plus près du 
terrain. Nous avons fait le choix  
d’une Métropole de proximité, 
d’écoute et d’action. 

L’organisation déconcentrée 
de notre Métropole en pôles de 
proximité est un choix volontaire 
et singulier : ils offrent un point de 
contact unique pour l’ingénierie, 
le conseil, la planification, les 
mobilités, la transition écologique, 
les travaux, pour les habitants 
comme pour les communes et leurs 
élus. C’est une façon agile de faire 
vivre l’intercommunalité : plus de 
réactivité, une meilleure connaissance 
des besoins, une gouvernance 
partagée entre les acteurs.  

Nous avons développé des outils 
puissants et solidaires pour 
accompagner les communes dans 
la réalisation de leurs projets : le 
Fonds d’Aide à l’Aménagement 
(FAA), qui soutient les 45 communes 
de moins de 4 500 habitants, le 
Fonds d’Aide aux Communes pour 
l’Investissement Local (FACIL), qui 
encourage les projets à dimension 
sociale et écologique, et le FACIL 
Culture, qui renforce encore cette 
dynamique en finançant les initiatives 
culturelles locales. De 144 M d’€ 
d’investissements pour la voirie 
dans la mandature précédente, 
nous sommes passés à un Plan 
pluriannuel d’investissement de 
180 M d’€ (+25%) sur la période 
2021-2026. Nous avons également 
déployé un nouveau volet des Projets 
de territoire, avec une enveloppe 
globale de 40 M d’€. Embellissement 
des espaces, renaturation, rénovation 
des bâtiments, aménagements 
structurants et apaisements des 
voiries : nous nous tenons aux côtés 
des maires et des élus locaux qui 
agissent en première ligne,  
au quotidien.  

Ces investissements sont des choix 
forts : ceux d’un territoire solidaire, 
équilibré et ambitieux. La Métropole 
agit pour que chaque commune, 

grande ou petite, urbaine ou rurale,  
ait les moyens de se développer,  
de se transformer, d’embellir son  
cadre de vie.  

La fin de l’année sera marquée 
par l’adoption du budget 2026 de 
la Métropole. Dans un contexte 
national plus qu’incertain, avec une 
crise démocratique et budgétaire du 
pays sans précédent, nous restons 
solides. Nos finances sont saines : la 
Métropole Rouen Normandie est la 
6e métropole la moins endettée de 
France. Nous maintenons un haut 
niveau d’investissement. Au service 
de l’économie, de la solidarité et de la 
transition social-écologique.  
Au service de votre quotidien.  

On se bat. On ne lâche rien.

Chaleureusement à vous,
 

Nicolas Mayer-Rossignol
Président de la Métropole Rouen Normandie

* Baromètre BVA Xsight de notoriété et d’image 
de la Métropole Rouen Normandie réalisé du 
4 au 19 juin 2025 auprès de 800 habitants de 
l’agglomération.   
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Retrouvez des informations supplémentaires, des contenus photos-vidéos  
et beaucoup d’autres choses sur les réseaux sociaux

aller loin+

Jeux-concours 
sur nos réseaux 

sociaux !

Podium 
Qui remportera l’édition 2025 
de la Sup’Cup, ce rendez-vous 
incontournable des étudiants 

rouennais qui mêle l’esprit 
de compétition et le sens de 
la fête ? La question restera en 
suspens jusqu’au 22 novembre 
au Kindarena où le public est 

invité à venir supporter l’équipe 
de son choix ou juste à profiter du 

spectacle et de l’ambiance.

À L’aide à vélo 
En novembre, sur le compte Tik 
Tok de la Métropole, retrouvez 
une série de vidéos pour faire 
le plein d’informations et de 

conseils et vous déplacer à vélo, 
en sécurité et dans le respect des 
règles de circulation. Priorité du 
vélo, contre-sens cyclable, rouler 

en zone piétonne, panneau 
M12... tout y passe pour devenir 

un pro de la bicyclette.

Manèges enchantés 
Jusqu’au 23 novembre, la Foire 

Saint-Romain bat son plein 
sur l’esplanade Saint-Gervais 

à Rouen. Que vous soyez pêche 
au canard, roller coaster ou 

churros et barbe à papa, c’est le 
rendez-vous incontournable de 
l’automne. Plus de photos sur le 

site de la Métropole.

Miam, miam 
Qui peut résister au parfum et 

au goût du chocolat ? Pour vous 
mettre à l’épreuve, retrouvez 

sur nos réseaux sociaux la vidéo 
consacrée à Hubert Masse, maître 

artisan chocolatier. Vous verrez 
combien de temps vous tenez face 

à tous les plaisirs du cacao.

Quoi, quand, où ? 
À l’approche du week-end, 

la question revient 
inévitablement. Stressante, 
angoissante ! Mais qu’est-ce 
qu’on va bien pouvoir faire ? 

Pour en finir avec l’anxiété 
du jeudi soir, suivez l’agenda 

au carré sur le compte 
Instagram de la Métropole.



ILS FONT  L'ACTU

FLORA  
LÉVY

Loin de l’image du thérapeute assis 
derrière son bureau, Flora Lévy est 
une psychologue de rue. Un métier 
atypique et encore peu connu qu’elle 
exerce depuis un an à l’association 
de prévention spécialisée Rebond 3 A 
(ASPIC, AFPAC, APER). La psychologue 
va à la rencontre des jeunes de 11 à 
25 ans et leur famille, dans les quartiers 
prioritaires de la politique de la ville 
(QPV) à Saint-Étienne-du-Rouvray et 
Darnétal. « Les éducateurs spécialisés 
sont connus par les habitants. Ils 
m’accompagnent lorsque je vais voir 
les jeunes. C’est grâce à eux que je 
peux travailler. Ma mission consiste 
à aller vers ceux qui sont en situation 
de vulnérabilité, de marginalisation 
ou déscolarisés et en marge des 
structures de soin. Il faut repérer 
d’éventuelles fragilités psychologiques 
et offrir à ceux qui le souhaitent un 
espace de parole gratuit et individuel. »  
Ce dispositif est financé par l’État et 

la Métropole au titre de la stratégie 
de lutte contre la pauvreté, au sein 
de leur contrat local des solidarités. 
L’idée est de toucher des publics jeunes 
qu’elle ne verrait pas forcément si elle 
restait dans son bureau. Depuis un an, 
la psychologue crée du lien avec les 
jeunes des quartiers. « Le lien est lent 
à construire. Il y a plusieurs blocages. 
Il faut déjà qu’une confiance s’installe. 
C’est toujours compliqué de livrer de 
l’intime à une personne inconnue et 
d’accepter de réfléchir sur soi. Il y a 
un autre frein qui est celui de l’image 
que renvoie le psychologue. Pour 
les jeunes, le psy c’est uniquement 
pour les fous. Il y a aussi un effet de 
groupe. Ils ne veulent pas être mal vus 
ou apparaître faibles. » Aujourd’hui, 
les jeunes sollicitent la psychologue. 
Ils font la démarche pour demander 
un rendez-vous individuel. « Je suis 
individuellement une dizaine de jeunes 
sur chaque commune. » 

À Saint-
Étienne-du-
Rouvray et 
Darnétal, Flora 
Lévy exerce 
le métier de 
psychologue 
de rue, auprès 
des jeunes de 
11 à 25 ans et 
leur famille. 

HORS LES MURS

En vidéo sur les réseaux
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Sébastien Bourguet a commencé 
son parcours professionnel comme 
infirmier en psychiatrie en 2014, au 
Centre hospitalier du Rouvray, avant 
de rejoindre le centre d’appel du 3114, 
le numéro national de prévention 
du suicide en 2022, et de devenir 
“répondant”. Une évidence. « Faire de 
l’entretien, être dans l’aide immédiate, 
c’est bien le cœur du métier d’infirmier. 
Ici, je me sens utile. » À son poste, 

Sébastien Bourguet accueille la parole 
de personnes en souffrance. « Ça peut 
aller d’une angoisse ou d’une anxiété 
passagère jusqu’à la crise suicidaire. 
À chaque fois, il s’agit d’écouter la 
souffrance, de mettre des mots sur les 
émotions. Évaluer, sécuriser et orienter. »  

Numéro gratuit et confidentiel : 3114 
24h/24 et 7j/7 

L’équipe de France de basketball 
revient au Kindarena ! Les Bleus 
affrontent la Belgique le vendredi 
28 novembre, dans le cadre des 
qualifications pour la coupe du monde 
2027. L’occasion de découvrir une 
nouvelle génération de joueurs coachés 

par Frédéric Fauthoux. Le successeur 
de Vincent Collet, qui a pris ses 
fonctions après les JO de Paris, est 
bien connu des amateurs de basket : 
meneur emblématique de Pau-Orthez, 
il a porté le maillot bleu à 47 reprises 
entre 1997 et 2005, côtoyant 
Tony Parker, Boris Diaw, Antoine 
Rigaudeau... Sa fille, Marine Fauthoux, 
joue au même poste et est une des 
cadres de l’équipe de France. 

De ses jeunes années passées au Brésil et au Guatemala, Hubert Masse garde 
le goût du cacao authentique. Formé à Paris et à Londres, le chocolatier fonde 
Le Cacaotier en 1995 et impose en Normandie son savoir-faire “bean-to-bar” : 
de la fève à la tablette. Il maîtrise chaque étape avec rigueur et se laisse 
guider par sa créativité dans les saveurs en sélectionnant des produits 
d’exception. « Pour ce métier, ce qu’il faut c’est être passionné et faire preuve 
d’exigence au niveau du goût. » Installé depuis six ans à Saint-Pierre-lès-Elbeuf 
et avec une boutique à Rouen, l’artisan passionné vient d’être couronné 
“Maître artisan” par la Chambre des Métiers de Normandie ; reconnaissance 
suprême d’un parcours d’excellence et d’une quête inlassable du goût juste.

À l’écoute

Fondu de chocolat 

Nouvelle génération

Sébastien Bourguet

Hubert Masse

Frédéric 
Fauthoux 

© DR

@lecacaotier

Portrait en version longue sur 
metropole-rouen-normandie.fr

En vidéo sur les réseaux

kindarena.fr

Portrait en version longue sur 
metropole-rouen-normandie.fr



L'ÉVÉNEMENT DANS LA MÉTROPOLE

15 ANS DE
VIBRATIONS
Le 106 fête ses 15 ans et nous en met plein les yeux et plein les 
oreilles les vendredi 28 et samedi 29 novembre ! 
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Des moments de joie, des selfies, des ambiances...  
le public fait partie de l’histoire du 106. Une exposition 
photo est consacrée à tous vos souvenirs pour célébrer 
l’anniversaire de la Scène de musiques actuelles de la 
Métropole. « Il y a eu un appel à contribution auprès 
du public. On recherchait des clichés pris pendant 
les concerts, des instants captés dans la salle », 
précise Jean-Christophe Aplincourt, directeur et 
programmateur du 106. Le public, majoritairement 
métropolitain, a répondu à l’appel aux photos souvenirs, 
avec ou sans légendes, qui racontent un concert qui a 
ému, secoué et est resté gravé dans leur mémoire. 
L’histoire du 106 se raconte aussi sous forme d’un 
book gratuit rappelant les différentes saisons depuis 
2010. « Il s’agit également de faire de l’anticipation en 
racontant le 106 dans 10 ans. Une source d’inspiration 
notamment pour la poétesse Mélanie Leblanc. Son poème 
est d’une ferveur incroyable ! Des illustrateurs se sont 
aussi prêtés à l’exercice. Ils expriment leur manière de 
voir le 106. Une soirée, un artiste, une ambiance...» 
Le week-end des vendredi 28 et samedi 29 novembre 
sera l’occasion de faire la fête. « En soirée, des artistes 
locaux vont jouer deux morceaux de leur répertoire et 
une 3e chanson rendra hommage à des musiciens d’une 
ancienne génération.» Dans une ambiance plateau TV, 
un présentateur va annoncer chaque groupe. Avec une 
originalité : une scène tournante. La transition sera 
beaucoup plus rapide pour enchaîner les concerts, pour 
une soirée rythmée et festive ! 

Exposition du vendredi 28 novembre au samedi 7 mars 2026
Concerts vendredi 28 et samedi 29 novembre
Le 106 à Rouen 
Gratuit (sur réservation pour les concerts)

le106.com 
Article version longue sur 
metropole-rouen-normandie.fr



VIVRE  DANS LA MÉTROPOLE

Toute voile dehors

Alors qu’il existe une très grosse demande pour le tourisme d’affaires et les 
congrès (notamment dans le domaine de la Santé), notre métropole ne dispose 
pas d’offre adaptée pour les accueillir. C’est pourquoi, en 2023, la Métropole 
Rouen Normandie a lancé un concours de maîtrise d’œuvre pour la création d’un 
Centre des congrès métropolitain. En octobre 2025, le grand public a découvert 
le projet de l’agence danoise BIG – Bjarke Ingels Group, retenu parmi trois 
candidatures présélectionnées. Un projet qui répond aux conditions fixées et aux 
attentes souhaitées : une haute ambition énergétique et environnementale, une 
fonctionnalité adaptée et un geste fort au niveau architectural.  
Le bâtiment occupera une surface de 11 500 m2 sur toute l’emprise de l’Îlot 
Lapeyre, en bords de Seine. La ligne de toiture qui s’élève et plonge au-dessus du 
fleuve a inspiré le nom du futur Centre des congrès, baptisé “La Voile”. Un double 
hommage à la tradition maritime de la ville de Rouen et à sa skyline historique 
ponctuée de flèches d’églises. La structure en bois s’inspire aussi des colombages 
qui rythment les façades de nombreuses maisons rouennaises. Baigné de 
lumière naturelle et coiffé d’une toiture productive en énergie, le futur Centre des 
congrès se veut vertueux en matière d’impact environnemental.  
L’équipement abritera deux auditoriums, des salles d’exposition, 
un espace réceptif, des salles de réunion polyvalentes et des espaces 
techniques, contribuant ainsi au développement culturel et économique de 
l’agglomération. Les retombées économiques et touristiques attendues par le 
territoire pour ce type d’équipement sont énormes !  

“La Voile”, 
c’est le nom du 
futur Centre 
des congrès.
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À Sainte-Marguerite-sur-Duclair, 
la Ville a pu installer une caméra 
de surveillance mobile grâce à un 
prêt de la Métropole et pour une 
période de six mois. Le site n’a pas été 
choisi au hasard. Route des Frênes, 
les incivilités avaient tendance à 
se répéter et notamment tous les 
trimestres avec des feux de poubelles, 
associés plus régulièrement encore 
à des dépôts sauvages. La caméra 
de vidéosurveillance a été installée 
en bord de route, sur un poteau, 
bien visible, afin de dissuader les 
contrevenants avant même qu’ils 
ne commettent leur infraction. 
Rapidement, l’initiative s’est révélée 
très efficace puisqu’aucun feu n’est 

plus à déplorer et que le site est bien 
plus propre qu’auparavant.  

Gare aux incivilités

La caméra installée à Sainte-
Marguerite-sur-Duclair fait partie 
des quatre caméras de première 
génération achetées par la 
Métropole et qui sont destinées à 
être prêtées aux communes qui le 
souhaitent. Quatre autres caméras, 
de deuxième génération sont en 
cours d’acquisition par la Métropole 
pour une durée de trois ans et seront 
mises à disposition des communes 
pour des prêts de six mois. Elles 
disposent de deux objectifs, pour 

filmer à la fois le point de dépôt et 
plus largement les voies d’accès 
autour. Ces équipements permettent 
de sanctionner les comportements 
manifestement abusifs par une 
amende administrative. Une 
procédure contrôlée par la commune 
et plus aisée qu’une contravention, qui 
nécessite quant à elle l’intervention 
d’un officier de police. Le montant 
des amendes sera déterminé 
conjointement avec les communes. 
Dans le même temps, et sans caméra 
de surveillance, si vous constatez 
un dépôt sauvage, vous pouvez le 
signaler via l’application Montri.

Pour lutter contre les dépôts sauvages et les incivilités, 
la Métropole propose aux communes de s’équiper de 
caméras de surveillance mobile.

Dans l’œil 
de la caméra



AGIR  DANS LA MÉTROPOLE

Camille Cottard a cofondé 
l’application Drive lady, 
un réseau de covoiturage 
100 % féminin. « Quand j’étais 
étudiante à Neoma Business School 
à Mont-Saint-Aignan, on a créé un 
projet fictif pour un hackathon.  
Le projet a plu à un incubateur.  
Je l’ai donc développé avec une amie, 
Margaux Hutyra. » Drive lady est 
une plateforme de covoiturage 
entre femmes. La conductrice 
propose son prix réglementé 
selon la distance. Les passagères 
peuvent sélectionner tout type de 
trajets, y compris la nuit entre 21h 
et 6h du matin. « Même après une 
soirée, vous pouvez covoiturer pour 
rentrer chez vous en toute sécurité. » 
Chaque passagère pourra réserver 
son trajet jusqu’à 15 minutes avant 
le départ et l’annuler jusqu’à  
30 minutes avant le départ.  
Des covoiturages longue distance, 
à Rouen et en Normandie, sont 
aussi proposés. « Il faut s’inscrire 
et chaque profil est vérifié. » Les 
deux étudiantes ont commencé 
avec un groupe Facebook. « Une 
application vient d’être créée. » 
Lauréate du concours Créactifs de 
la Métropole, Camille Cottard a 
pu développer la communication 
grâce à la subvention.

Artiste plasticienne, Sophie Mari s’est spécialisée depuis plusieurs années 
dans la création de lampes et objets décoratifs dans son atelier à Elbeuf. 
« Je transforme des objets récupérés. C’est le cas des extincteurs périmés. Je les 
vide, je démonte les poignées et je les nettoie et les décore. Après transformation, 
ils deviennent des luminaires au style industriel. Je garde les cartouches d’extinc-
teur pour en faire des soliflores. Je réalise tout à la main, ce sont des pièces uniques ! » 
L’artiste récupère aussi des bonbonnes d’hélium inertes, des chutes de plexiglas, du 
bois, de vieux outils… « Je réalise des verres à partir de bouteilles en verre. »  
Quelques créations sont à retrouver sur sa boutique en ligne Pimp my fire. 
Sophie Mari a décroché le label éco-défis porté par la Métropole et la Chambre de 
Métiers et de l’Artisanat (CMA) de Seine-Maritime. Un dispositif qui marque la recon-
naissance de l’engagement d’artisans et commerçants en matière de développement 
durable. Plusieurs gestes éco-défis ont été mis en place. « Il n’y a pas de chauffage 
dans mon atelier et je ne travaille qu’à la lumière du jour. Je n’achète aucune matière 
première, je ne me sers que de ce que je récupère pour trouver de l’inspiration.  
Pour certains c’est un déchet. Pour moi, c’est une mine d’or ! » 

  
06 60 82 04 23

Covoiturage 
féminin

Du feu à la lumière 

Et si pour Noël, vous optiez pour les articles de seconde main de Kintsu 
Jouets ? Jusqu’au 23 décembre, l’association est installée dans la 
boutique éphémère à Rouen. Vous retrouverez des jeux, jouets et 
livres jeunesse de qualité, propres, sûrs et à petits prix. Sur place, 
vous pouvez également déposer d’anciens jouets qui dorment 
dans vos placards pour leur donner une seconde vie. Toute 
l’année, vous pouvez donner des jeux, livres jeunesse et 
peluches en bon état, avec le marquage CE, à l’atelier 
Kintsu Jouets à Petit-Quevilly. 

Boutique éphémère 16, rue Jeanne-d’Arc à Rouen 
Du mardi au jeudi de 10h à 18h30 
Vendredi et samedi de 10h à 19h

Jouets de seconde main 

© DR

kintsujouets.frkintsujouetsdrivelady.fr  
app-drivelady.fr

Sophie Mari créations sophiemaricreations
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La Métropole labellise “Relais Vélo” sept associations  
du territoire engagées dans l’éducation et l’accompa-
gnement à la pratique cyclable. Les bonnes adresses  
à retenir ! 

Le vélo, ça ne s’oublie pas ! Encore faut-il avoir été initié 
et se sentir suffisamment en sécurité pour y avoir recours 
dans ses déplacements quotidiens ou pour des balades 
en forêt ou au fil de la Seine. Pour encourager la pratique 
du vélo, la Métropole peut s’appuyer sur un réseau 
dense d’associations impliquées dans la diffusion de cet 
apprentissage auprès d’un large public, de tout âge et 
de tout niveau. Pour mieux les identifier, la Métropole a 
labellisé “Relais Vélo” sept associations métropolitaines 
qui bénéficieront d’un soutien financier pour mener à 
bien leurs actions jusqu’en juin 2026. Une vraie mission 
de proximité qui rend des services concrets et pratiques 
aux usagers. 

Sur un plateau

Cette liste de relais de terrain comprend le Comité 
d’Action et de Promotion Sociales (CAPS), l’association 
Guidoline (sites de Rouen et de Sotteville-lès-Rouen), le 
Yacht Club Rouen 76, l’Association Normande pour le 
Logement et l’Accueil des Jeunes Travailleurs (ANLAJT) 
de Rouen, l’association Cicérone (site d’Elbeuf). Sans 
oublier l’association Auto-Cycle Sottevillais (ACS), un 
des clubs les plus anciens de France, fondé en 1898, et 
qui poursuit son activité entre compétition et loisirs. 
« Nous sommes d’abord une école de cyclisme labellisée par 
la Fédération française de cyclisme mais nous proposons 
aussi des ateliers de mécanique, des sessions pour le « savoir 
rouler à vélo », des révisions pour toutes celles et tous ceux 
qui viennent nous visiter et qui ne sont pas licenciés de 
notre association. Et nous participons à des événements 
sur la commune à destination des adultes et des scolaires », 
explique Éric Boursy, le trésorier de l’ACS. Alors, en selle !

Rayon
d’actions



DOSSIER

>  La halle ouverte de Freneuse est réalisée à partir de matériaux 
et de modes de construction traditionnels.



12 . 13DOSSIER

Causes communes 
TERRITOIRE

Modestes par leurs tailles, les petites communes du territoire jouent un rôle 
essentiel pour l’attractivité et le dynamisme de la Métropole.  

Visites guidées et découverte de projets de proximité. 

L
a Métropole Rouen 
Normandie est composée 
de 71 communes, distinctes 

par leur histoire, leur typologie, 
leur population. Une variété qui 
fait la richesse du territoire. Parmi 
ces communes, 45 comptent moins 
de 4 500 habitants. Petites par la 
taille, elles s’inscrivent néanmoins 
dans un projet partagé et un avenir 
commun. Toutes actrices d’un 
développement collectif, elles 
disposent d’atouts essentiels pour le 
territoire et concentrent des intérêts 
environnementaux et patrimoniaux 
aussi bien en milieux urbain, 
périurbain et rural. 
Pour entretenir et augmenter cette 
richesse tout en maintenant un 
développement équilibré, la Métropole 
fait en sorte d’adapter les grands 
projets aux réalités des communes 
de moindre taille, y compris les plus 
rurales qui jouent un rôle essentiel 
pour la transition social-écologique. 
Il s’agit par exemple de valoriser les 
terres agricoles et forestières, les 
circuits courts alimentaires, et plus 
globalement toutes les solutions 
qui participent à lutter contre le 
réchauffement climatique.  
C’est encore de maintenir un équilibre 
des services et en particulier des 
mobilités durables. 
Au cœur de ce dispositif, un mode 
de gestion dédié avec les pôles de 
proximité permet de gérer des projets 
aussi essentiels que les transports, 

l’eau et l’assainissement, les 
déchets, la voirie, l’urbanisme et le 
développement économique, au plus 
près des besoins des habitants et des 
spécificités du territoire.  
La Métropole accompagne les 
communes dans l’élaboration de leurs 
projets d’aménagement avec du conseil 
et de l’expertise mais aussi du soutien 
financier avec une diversité de fonds 
d’aide adaptée à chaque configuration.  

Ce dossier part à la rencontre de 
six petites communes du territoire 
qui ont conçu et mené à bien des 
projets pour leurs habitants dans 
des domaines aussi variés que la 
culture, le sport, le social, la santé, 
l’énergie durable... avec le soutien de 
la Métropole. 

2 questions à  
Sylvaine Santo
Vice-Présidente en charge  
des petites communes et de la ruralité

Quelle est la part des petites communes dans le projet métropolitain ?  
La Métropole est engagée dans une démarche globale pour le territoire 
mais avec des réponses spécifiques, adaptés à la taille, au fonctionnement 
et aux besoins des communes. La Métropole porte un projet de territoire 
où chacune des 45 petites communes a son mot à dire afin qu’elles soient 
toutes effectivement actrices d’une trajectoire collective. Nous sommes tous 
concernés par les mêmes sujets. 

Quelles réponses spécifiques la Métropole leur propose-t-elle ?  
L’objectif est d’accompagner les petites communes dans leur développement 
tout en préservant leur identité. Nous sommes attentifs aux attentes et aux 
idées exprimées par les maires. Des fonds d’aides spécifiques existent pour 
apporter des réponses très concrètes. Au-delà des financements, la Métropole 
propose aussi des formations pour les marchés publics, une aide à la décision 
pour mener à bien les projets et du conseil juridique.  
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Ouverture d’esprits
À Freneuse, la Ville se prépare à inaugurer en début d’année 2026 une halle 
ouverte à tous les usages et tous les habitants. 

La volonté est claire. Ne pas réduire 
Freneuse à une ville dortoir mais 
bien plutôt imaginer et créer 
des lieux qui permettent aux 
habitants de faire société, de vivre 
en commun. En 2022, le projet 
d’une halle a émergé, à partir d’un 
terrain en friche rue de Pont-de-
l’Arche. Un espace susceptible de 
constituer un “centre-ville”. L’idée 
d’une halle pas comme les autres, 
ouverte sur la nature et qui puisse 
accueillir en liberté toutes les formes 
d’activités. Une réflexion croisée 
s’est engagée avec les habitants 
mais aussi notamment avec le 
Conseil d’architecture, d’urbanisme 

et de l’environnement de Seine-
Maritime (CAUE76), l’Établissement 
public foncier de Normandie et les 
Bâtiments de France. 

Cadre naturel

D’un point de vue architectural, 
il fallait trouver le juste point 
d’équilibre entre une inspiration 
contemporaine et des matériaux 
et des modes de construction 
traditionnels. Une passerelle 
entre les générations. La halle sera 
encadrée par la nature et s’ouvrira 
sur la Seine, toute proche. Le lieu 
se veut polyvalent pour accueillir 

des expositions, des concerts, des 
lectures, des marchés mais aussi 
des repas improvisés entre amis. 
Sur le terrain en pente, des gradins 
constitueront une agora accessible 
à tous, les habitants mais aussi les 
randonneurs et les cyclistes qui 
sont de plus en plus nombreux à 
passer par Freneuse. Pour mener 
à bien ce projet, la commune a 
bénéficié d’une participation 
financière de la Métropole au titre 
du Fonds d’aide aux communes 
pour l’investissement local (Facil), 
du Facil Culture et du Fonds d’aide à 
l’aménagement (FAA), à hauteur de 
104 529 euros. 
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Aux petits soins 
À Amfreville-la-Mivoie, le bâtiment municipal 
qui accueillait autrefois les bureaux de  
La Poste est en cours de transformation et 
deviendra prochainement une Maison de santé 
pluriprofessionnelle. 

Mobilité  
de proximité 

Pour circuler sur tout le 
territoire, pour relier les petites 
communes entre elles, Filo’r 
est un service métropolitain 
de transport à la demande, sur 
réservation, disponible du lundi 
au samedi (hors jours fériés), de 
6h30 à 19h30.  
Ce dispositif dessert 37 communes 
réparties sur cinq zones géographiques 
de la Métropole.  
Filo’r est accessible avec l’ensemble 
des abonnements et tickets du réseau 
Astuce. Les réservations sont possibles 
à l’année mais aussi pour un trajet, un 
mois à l’avance et jusqu’à 30 minutes 
avant votre départ. 
Filo’r est complété par le dispositif 
Flexo. Une réponse adaptée en 
particulier à des déplacements 
réguliers et professionnels. Les 
navettes Flexo circulent à horaires fixes 
et sur des arrêts prédéfinis du lundi au 
vendredi (hors jours fériés). Ce service 
est donc sans réservation et couvre 
le même périmètre que Filo’r avec 
plusieurs départs le matin et le soir. 

Inscriptions obligatoire au dispositif via 
myastuce.fr, l’appli filo’r ou par téléphone 
au 0800 649 649. 

Les travaux débutent en novembre, à deux pas de la mairie d’Amfreville-
la-Mivoie. L’ancienne Poste entame sa mue afin de devenir dans les 
prochains mois une Maison de santé pluriprofessionnelle qui accueillera 
trois jeunes médecins généralistes. Un quatrième local devrait être 
partagé par des professionnels de soin spécialistes et un médecin 
junior. Salles d’attente, cabinets de consultations mais aussi couverture, 
isolation thermique du bâtiment, électricité, plomberie, tout est à 
reprendre de fond en comble. Un investissement important pour la Ville 
mais aussi un enjeu fort pour la commune qui compte 3 500 habitants et 
parmi ceux-ci un millier environ sans médecin traitant. Cet équipement 
est donc très attendu et viendra compléter l’offre de soin qui compte 
déjà une infirmière, un dentiste, un kinésithérapeute et une pharmacie. 
Le projet d’implantation de la Maison de santé pluriprofessionnelle 
de la Mivoie est accompagné financièrement par la Métropole dans le 
cadre d’un Facil et d’un FAA. La Métropole soutient l’installation de 
professionnels de santé depuis 2019 et à ce jour ce sont 15 maisons de 
santé pluriprofessionnelles qui ont reçu une subvention. 
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La vie aquatique
Ouvert depuis le 4 août 2025, à Belbeuf le centre aquatique O’Cape a 
rapidement trouvé son public sur l’ensemble du plateau Est de Rouen.  

O’Cape, pour Centre aqualudique 
du plateau Est. Basé à Belbeuf, cet 
équipement était attendu depuis 
des années aussi bien par les 
scolaires que par les familles. Les 
habitants du plateau disposent 
à présent de trois bassins pour 
nager, barboter ou simplement se 
délasser. Le premier de 25 mètres 
avec six couloirs, le deuxième dédié 
davantage aux loisirs et le dernier 
destiné aux jeunes enfants avec des 
jeux d’eau. Ce projet collectif, porté 
par la commune de Belbeuf, aura 
mobilisé neuf autres communes : 
Amfreville-la-Mivoie, Boos, 
Franqueville-Saint-Pierre, Mesnil-
Esnard, Mesnil-Raoul, Montmain, 
Quévreville-la-Poterie, Saint-Aubin-
Celloville et Ymare. L’ensemble 
de ces communes, réunies en 
Syndicat intercommunal, auront 
permis à cette piscine de voir le 
jour en portant la plus grande 
partie du budget total qui approche 

les 20 millions d’euros. Pour le 
reste, 6 millions de subventions 
ont été attribuées par la Région, le 
Département, l’État, l’Ademe et par 
la Métropole, premier financeur, 
à hauteur de 2 millions d’euros 
au titre du Fagip, le fonds d’aide 
aux grands investissements sur 
les piscines. Une aide qui finance 
jusqu’à 30 % du montant hors taxes 
des travaux d’investissements pour 
les piscines communales. À la fin, le 
projet se révèle une réussite puisque 
O’Cape s’adresse à près de 30 000 
habitants et c’est aujourd’hui le 
centre aquatique le plus récent de 
la Métropole avec des équipements 
dernière génération. Notamment 
le dispositif de filtration identique 
à celui qui était utilisé pour les 
bassins olympiques lors des JO de 
Paris 2024. Pas moins de 21 000 
entrées ont été enregistrées dès le 
premier mois d’exploitation en  
août 2025.
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Perle de culture
En 2025, Saint-Léger-du-Bourg-Denis a fêté les 20 ans de sa médiathèque 
Jean-René-Rouzé et le réaménagement de cet équipement culturel.

Un mobilier adapté, des documents 
actualisés, accessibles à tous les âges 
et pour tous les publics, un lieu plus 
ouvert sur l’extérieur, des espaces 
modulables... Le réaménagement 
de la médiathèque Jean-René-Rouzé 
est achevé et les Bourdenysiens 
sont au rendez-vous pour profiter de 
toutes les ressources de ce service 
de proximité dédié depuis 20 ans à 
la Culture avec un grand C. Située à 
proximité du parc de jeux, du parc 
sportif, de l’école de musique, la 
médiathèque Jean-René-Rouzé est au 
cœur d’un espace consacré aux loisirs 
et à la culture. 

Tiers-lieu culturel

Les réaménagements engagés vont 
permettre de renforcer cette image 
et ces missions. La médiathèque 
accueillera davantage de lectures, de 
concerts, d’animations et d’ateliers. 
Elle organise aussi du soutien 
scolaire, du portage à domicile, un 
partenariat avec les Ehpad. Peu à 
peu, la médiathèque évolue vers 
un tiers-lieu de vie qui fait le lien 
entre le social et le culturel. Dans le 
même temps bien sûr, elle assurera 
sa fonction majeure en proposant un 
vaste catalogue de livres, revues, BD,  
 

mangas, CD et DVD, en lien avec la 
Médiathèque départementale de la 
Seine-Maritime. En 2024, pas moins 
de 13 000 livres ont été empruntés. 
Preuve que les écrans n’ont pas pris 
toute la place et que la lecture a 
encore de belles heures devant elle. 
Côté pratique, un portail numérique 
est à disposition pour consulter le 
fonds et réserver un document en 
ligne. La Métropole a soutenu ce 
projet à hauteur de 25 400 € dans le 
cadre du Facil Culture.
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Bonne et douce chaleur 
Hénouville opte pour la géothermie afin de chauffer une partie des bâtiments 
municipaux. Une solution innovante en faveur de la décarbonation.  

Décarboner et faire des économies 
d’énergie. Deux objectifs majeurs 
poursuivis par la commune 
d’Hénouville. Ce vaste projet 
se matérialise par de petits 
changements comme un éclairage 
Led à la mairie, le remplacement 
des radiateurs à l’école... et par des 
chantiers plus ambitieux et plus 
coûteux comme l’installation et la 
mise en œuvre de pompes à chaleur 
géothermiques. Historiquement, la 
réflexion a débuté quelques années 
plus tôt lorsqu’il a été question 
de changer l’ancienne chaudière 

au fioul. Pour envisager toutes 
les possibilités, la commune s’est 
tournée vers Énergie Métropole avant 
de choisir finalement la géothermie.  

Chauffage durable

Un engagement financier important 
mais une garantie de chauffer 
la mairie, l’atelier municipal et 
la maison des associations sans 
réchauffer la planète. Et pour que 
le chantier soit vertueux, le choix 
des entreprises s’est porté vers 
les plus proches. Dans le même 

temps, les déchets de forage ont 
été valorisés et l’installation 
permet non seulement de chauffer 
les bâtiments mais aussi de les 
refroidir en été via le système 
géocooling. Aujourd’hui neuf 
sondes sont installées à 100 mètres 
de profondeur, sous le parking de 
la mairie, parfaitement invisibles. 
Les pompes à chaleur sont en 
place et le chauffage sera activé en 
fin d’année 2025. La Métropole a 
soutenu financièrement ce projet 
dans le cadre d’un Facil, à hauteur 
de 46 670 €. 



18 . 19

Sports collectifs 
Au printemps 2026, une salle multi-activités sport ouvrira à Sainte-
Marguerite-sur-Duclair. Plus qu’un équipement, c’est un projet de vie pour 
la commune. 

La construction d’une salle 
multi-activités sport se poursuit 
actuellement route de Yainville. 
Un projet de long terme. 
L’aboutissement d’une course de 
fond pour la commune de Sainte-
Marguerite-sur-Duclair. Depuis 
plusieurs années, les associations 
sportives, mais aussi les scolaires 
et les centres de loisirs, sont 
rassemblés au sein d’une salle 
polyvalente qui arrive à saturation. 
Agenda surchargé, cohabitation 
compliquée... il était temps 
d’apporter une solution. Si rien 
n’avait été fait, la commune risquait 

même de perdre une partie de ses 
associations sportives, pourtant 
essentielles et qui coïncident 
avec un renouvellement et un 
rajeunissement de la population. 
Concrètement, il s’agit de permettre 
à chacun des 2 064 habitants de 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair 
de pratiquer une activité sportive 
et pourquoi pas de s’ouvrir à de 
nouvelles associations.  
La future salle multi-activités est 
destinée à accueillir notamment 
du basket, du volley et du hand 
mais aussi du tennis de table 
et du badminton. D’un point 

de vue architectural, la Ville a 
fait en sorte d’intégrer la salle 
dans le paysage en recourant à 
des matériaux nobles, comme 
le bois. Enfin pour que le projet 
soit vertueux sur un plan 
environnemental, des panneaux 
photovoltaïques, installés sur la 
toiture, contribueront à alimenter 
l’équipement en électricité et à 
chauffer l’eau des douches.  
La Métropole Rouen Normandie 
a apporté son soutien financier 
à cette opération à hauteur de 
159 000 € dans le cadre du Fonds 
d’aide à l’aménagement.



TRIBUNES   POLITIQUES

GROUPE DE LA MAJORITÉ 
MÉTROPOLITAINE :  
SOCIALISTES ET CITOYENS 
RASSEMBLÉES

L’union fait la force 

Notre Métropole est une force. Nous 
sommes un ensemble de communes, 
d’élus, de citoyens engagés. Nous 
faisons vivre la solidarité au 
quotidien. Dans un monde traversé 
par les crises, c’est cette union qui 
nous rend plus résilients. 
Les services de la Métropole sont 
organisés en pôles de proximité, au 
plus près du terrain. Ils rapprochent 
les services métropolitains des 
communes et des habitants, facilitent 
les démarches, apportent conseil et 
expertise pour les sujets du quotidien, 
et accompagnent concrètement 
les projets d’aménagement et de 
développement local. 
Nous nous tenons aux côtés 
des maires, en première ligne, 
pour soutenir les projets locaux : 
rénovation de bâtiments, 
aménagements publics, 
embellissement des espaces, 
renaturation, voirie, services aux 
habitants… Nous agissons pour que 
chaque commune, grande ou petite, 
puisse avancer, se transformer, 
développer des initiatives et renforcer 
le lien social tout en améliorant la 
qualité de vie de ses habitants.  
C’est cette capacité à travailler 
ensemble qui fait toute la différence. 
Face aux incertitudes nationales, 
restons solidaires !  

Mélanie Boulanger et Pascal Baron, 
coprésidents du groupe

GROUPE ÉLUS  
INDEPENDANTS POUR  
UNE MÉTROPOLE  
DES TERRITOIRES

Centre des Congrès à  
80 millions d’euros :  
quand le président perd le 
sens des réalités 

En 2032, « la Voile », futur centre 
des congrès métropolitain, verra 
le jour. Un projet clinquant, mais 
économiquement insensé : la facture 
dépassera sans doute les 100 millions 
d’euros pour un équipement promis 
aux déficits, comme tant d’autres en 
France. Depuis des mois, le Président 
admet pourtant que les budgets 
se tendent, l’obligeant à créer de 
nouveaux impôts. Cela ne l’empêche 
pas de s’offrir ce caprice budgétaire, 
à rebours de la sobriété exigée de 
tous. Le paradoxe est total : bâtir un 
tel équipement en zone inondable, 
quelques jours après la signature de 
l’Accord de Rouen pour le Climat, 
relève du cynisme. Chez Nicolas 
Mayer-Rossignol, le discours se veut 
social-écologique ; les actes restent 
ceux du monde d’avant. Pourtant, 
nous disposons déjà du Parc Expo et 
du Kindarena, capables d’accueillir 
congrès et séminaires à condition 
d’y investir avec bon sens. Mais ces 
lieux ont un défaut : ils ne portent 
pas la signature d’un président-maire 
en quête de résultats. À ce prix, à cet 
endroit et à ce moment, ce projet n’a 
rien d’une priorité. Les urgences, elles, 
sont connues : des bus qui roulent, une 
collecte des déchets verts restaurée, des 
moyens pour affronter le changement 
climatique. Autant de besoins ignorés 
par un exécutif enfermé dans sa 
logique dispendieuse.

Marine Caron et  
Laurent Bonnaterre,  
coprésidents du groupe

GROUPE LA MÉTROPOLE EN COMMUN 
– LES ÉLUS MUNICIPAUX POUR UNE 
MÉTROPOLE CITOYENNE SOCIALE  
ET ÉCOLOGISTE

Une délibération sur 
l’éclairage publique a été 
présentée au dernier conseil 
métropolitain 

Dans nos choix, nous devons prendre 
en considération les incidences de nos 
décisions sur les conditions de vie de 
nos habitants.
Nous sommes d’accord sur 
les objectifs économiques et 
environnementaux de l’extinction 
de l’éclairage nocturne, mais qu’en 
pensent les gens ? Ces derniers sont 
inquiets et ont peur que l’’insécurité 
monte. Certain évoque la mobilité 
et les difficultés à se déplacer sans 
éclairage. On nous parle d’inégalité. 
Des habitants réclament des égalités 
de traitement entre quartier allumé 
et quartier éteint en évoquant le 
consentement à l’impôt devant un 
service public qui n’est plus rendu.
Face à ces interrogations, on devrait 
intégrer des principes techniques 
dans la réflexion afin d’harmoniser 
les solutions : extension des Leds, 
éclairage à la demande, baisse de 
l’intensité lumineuse etc.
Nous regrettons que nous n’ayons pas 
commencé par cette réflexion plutôt 
que d’éteindre complétement. Pour les 
communes qui veulent rallumer, on 
leur demande de passer à la caisse. Un 
soutien financier est évoqué mais les 
modalités ne sont pas connues. Pour 
celles qui n’avaient pas éteint, rien 
n’est prévu. C’est incompréhensible 
et inéquitable. Pour toutes ces 
raisons, nous avons voté contre cette 
délibération.

Pascal Le Cousin,  
président du groupe
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GROUPE DES ÉCOLOGISTES, 
SOLIDAIRE ET CITOYEN

L’eau, bien commun et 
victoire sociale 

Depuis des années, les écologistes 
de tous horizons, de l’associatif, 
du politique, du syndicalisme ; 
portent une conviction simple : 
l’eau n’est pas une marchandise, 
mais un bien commun essentiel à la 
vie. En 2025, la Métropole franchit 
une étape majeure avec la création 
d’une aide à la précarité hydrique, 
versée automatiquement aux foyers 
modestes grâce aux données de la 
Caisse d’Allocations Familiales. Elle 
bénéficiera à plus de 6 500 ménages, 
pour un montant moyen de 45 €, 
modulé selon la composition du foyer.
Mais soyons lucides : cette mesure, 
si elle marque une victoire sociale, 
reste encore trop timide. L’aide ne 
suffira pas à compenser la flambée 
des factures (+7,2% pour l’eau, +9,2% 
pour l’assainissement en 2025). C’est 
une première étape, appelée à grandir, 
afin que chacun·e dispose d’un accès 
garanti à la ressource.
Votée à l’unanimité, cette aide est le 
fruit d’un consensus rare au sein du 
Conseil métropolitain. À l’heure des 
clivages et des blocages nationaux, 
cela démontre qu’une autre méthode 
est possible : celle des groupes de 
travail transpartisans, du dialogue 
patient et des solutions partagées. 
Comme sur la tarification des 
transports en commun ou l’éclairage 
public, ces groupes de travail 
permettent de sortir des postures et 
d’agir concrètement. Une méthode 
à prolonger et à amplifier pour la 
prochaine mandature.

Sylvie Nicq-Croizat et Cyrille Moreau,  
coprésidents du groupe

GROUPE CONSTRUIRE  
ENSEMBLE - SANS ÉTIQUETTE 

Un accompagnement pour 
améliorer votre habitat 

À l’heure où le coût de l’énergie pèse 
sur chaque foyer, la rénovation de 
l’habitat n’est plus seulement un 
choix : c’est souvent une nécessité. 
Depuis plusieurs années, la Métropole 
Rouen Normandie a fait de la 
transition énergétique une priorité 
majeure pour son territoire.
Le service Énergies Métropole en 
est l’expression concrète. Une de 
ses missions : accompagner les 
habitants dans la transformation de 
leur logement afin de le rendre plus 
confortable, plus économe et plus 
respectueux de l’environnement.
Gratuit, neutre et accessible à tous 
les habitants de la Métropole, ce 
guichet unique guide les particuliers, 
notamment ceux vivant en maison 
individuelle, à chaque étape de 
leur projet : définir les travaux les 
plus efficaces, comprendre les aides 
disponibles, choisir des artisans 
qualifiés et de confiance. Chacun peut 
ainsi trouver des solutions adaptées à 
sa situation, sans se sentir seul face à 
la complexité des démarches.
En soutenant concrètement les 
habitants dans l’amélioration de leur 
habitat, Énergies Métropole contribue 
à construire une métropole plus juste, 
plus sobre et plus solidaire.

Jean-Marie Royer,  
président du groupe

MÉTROPOLE AVENIR,  
ÉLUS DE LA DROITE RÉPUBLICAINE 
ET DU CENTRE 

L’égalité de traitement 
entre les communes : un 
principe fondamental ! 

Il y a moins d’un mois, la commune 
de Saint-Pierre-lès-Elbeuf a 
demandé à la Métropole de rallumer 
l’éclairage public. Comme toutes les 
communes confrontées à la montée 
de l’insécurité nocturne sur son 
territoire, elle agit ainsi pour le bien 
de ses habitants grâce aux pouvoirs 
de police que confèrent la Loi aux 
maires. Conformément à son simple 
rôle de gestionnaire, la Métropole 
a rallumé, comme elle l’a fait à 
Petit-Couronne, à Grand-Quevilly, 
Maromme et cela sans demander de 
compensation financière à hauteur 
du coût total de rallumage. 
Seulement voilà, en tout ce sont 11 
communes qui ont demandé la même 
chose et, pour beaucoup, l’exécutif 
métropolitain à tout bonnement 
refuser de rallumer si les communes 
ne payaient pas ! Ce traitement 
inéquitable entre les communes est 
inacceptable ! Le groupe de travail 
dédié et les propositions faites en 
conseil métropolitain n’y ont rien 
changé, l’exécutif rallume au cas par 
cas selon son bon vouloir, foulant 
ainsi au pied les principes constitutifs 
de notre intercommunalité qu’il 
est sensé appliquer : le respect des 
prérogatives des maires et l’égalité 
de traitement, juste et équitable, 
entre les communes. Et cela, nous ne 
pouvons le cautionner ! 

Julien Demazure,  
président du groupe
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Vos rendez-vous

 SPECTACLE  

LA RÉALITÉ DU MONDE 
Gabin Alonso, alias Blaireau dégâts sur Youtube, raconte son combat 

contre la destruction de la forêt de son enfance. Ce monologue 
plonge directement au cœur des préoccupations adolescentes 

d’aujourd’hui : urgence climatique, inaction des adultes, sentiments 
mêlés de colère et d’impuissance. Alerte Blaireau dégâts essaie de 
comprendre et de réfléchir sur la place des adolescents et de leur 

engagement au sein de la société d’aujourd’hui.   

Grand-Quevilly, centre culturel Marx-Dormoy,  
mardi 18 novembre à 20h30. 

 HUMOUR  

Le monde d’après
La comédienne et humoriste Sophia Aram ne prend  
pas de gants pour parler des sujets qui fâchent. 
Elle dédie sont cinquième spectacle, Le monde d’après, 
aux petites bourgeoises qui font la promotion d’un islam 
rigoriste qu’elles n’auront ni à subir ni à combattre, 
aux complotistes, aux populistes... L’humoriste est 
impertinente face à des extrêmes qui la désespèrent. 

Déville-lès-Rouen, Centre culturel Voltaire, 
vendredi 21 novembre à 20h.

deville-les-rouen.fr

dullin-grandquevilly.fr 

© Benoit Cambillard

© Kalimba
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 CONCERT  

BLUES AUTHENTIQUE  
Nine Below Zero est un groupe de blues britannique formé en 1977.  

Avec un amour du blues authentique, le groupe a marqué les années 1980. 
Après une pause, ils ont repris la scène avec un son renouvelé, intégrant 

des influences soul et jazz. Aujourd’hui, les artistes continuent de captiver 
le public avec des performances vibrantes et une passion intacte. 

Cléon, La Traverse, samedi 15 novembre à 20h30.

 DANSE 

Et bien dansez maintenant ! 
Cédez au plaisir de danser sur la scène du Rive Gauche à Saint-
Étienne-du-Rouvray. Même sans expérience, vous êtes invités 
à suivre les pas des chorégraphes à l’occasion des séances de 
danse contemporaine À vous de danser.

À partir de 13 ans. 
Saint-Étienne-du-Rouvray, Le Rive Gauche, 
vendredi 14 novembre à 19h.

 SPECTACLE 

Reconstruction collective
Le spectacle Anitya l’impermanence est une invitation à une réflexion 
collective sur notre état impermanent au monde. L’impermanence 
des choses, c’est la transformation ou la disparition des choses qui 
ont commencé à être ou qui ont apparu. Face au vide, qu’il va falloir 
combler collectivement, vous êtes invités à retisser un fil d’espoir. 
Un spectacle participatif et rempli de poésie.

Elbeuf, Cirque-Théâtre, 
vendredi 21 novembre à 20h30, 
samedi 22 novembre à 18h.

© Gwendal Le Flem

© Grégory Rubinstein

lerivegauche76.fr

cirquetheatre-elbeuf.com

latraverse.org

© DR
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 FESTIVAL 

Plaisir de lire
Le festival du livre jeunesse souffle ses 43 bougies. L’événement 

se déroule les 7, 8 et 9 novembre à la Halle aux Toiles à Rouen, 
avec une programmation placée sous le signe du décloisonnement 

des genres, des arts et des frontières. Cette année, le festival 
a l’honneur d’accueillir Carole Trébor, écrivaine, réalisatrice 

et historienne spécialisée dans l’histoire russe. Découvrez une 
large sélection de livres et de nombreuses animations. Dédicaces, 

rencontres d’auteurs et d’illustrateurs, lectures à voix haute et 
ateliers donnent envie de lire et de feuilleter de belles pages.   

Rouen, Halle aux Toiles, 
vendredi 7, samedi 8 et dimanche 9 novembre. 

 SPORT  

Show de 
MMA  
Après le succès retentissant de la précédente édition 
au Kindarena à Rouen, l’événement de MMA (Mixed 
Martial Arts) revient cette année pour un show encore 
plus spectaculaire. Tous les coups sont permis ! Douze 
combats internationaux sont au programme impliquant 
de nouveaux Normands dans la cage.

Rouen, Kindarena,  
samedi 29 novembre à 18h30.

© DR

www.kindarena.fr

lismoilesmots.fr 

© DR
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 COMPÉTITION  

ÇA GLISSE
Pour sa 31e édition, la French cup, l’une des compétitions internationales 
les plus anciennes de patinage artistique synchronisé, va faire vibrer la 
patinoire olympique de l’île Lacroix à Rouen. Les patineurs du monde entier, 
novices, juniors et seniors, se partagent l’affiche pendant deux jours. 

Rouen, patinoire olympique Nathalie-Péchalat, 
vendredi 28 et samedi 29 novembre.

 COMPÉTITION  

TOUJOURS PLUS HAUT 
Passionné d’équitation ou simple curieux, vous avez rendez-vous à la 25e édition 

d’Equi Seine, du 20 au 23 novembre, au Parc expo à Grand-Quevilly. Cette édition 
anniversaire promet un spectacle d’exception, mêlant épreuves de haut niveau, 

ambiance festive et animations pour tous. 

Grand-Quevilly, Parc expo, 
du jeudi 20 au dimanche 23 novembre.

 FÊTE 

Aventures musicales
  Tenez-vous prêts à rire et rêver à l’occasion du Big Band festival, 

les samedi 29 et dimanche 30 novembre au Théâtre des arts 
à Rouen. Déambulez et faites un détour par les loges où vous 

attendent les artistes. Installez-vous confortablement dans la 
grande salle pour vous émerveiller de leurs prouesses lors de 

spectacles ludiques et poétiques à savourer en famille. Deux jours 
de fête pour goûter aux joies de la musique et de la création.

Rouen, Théâtre des arts,  
samedi 29 et dimanche 30 novembre. 

operaorchestrenormandierouen.fr

frenchcup.fr 

equiseine.fr

© DR

© DR

© DR

frenchcup



ÇA VOUS INSPIRE ?

Terre nourricière

Depuis 2021, l’appel à projets 
« Métropole nourricière » soutient 
des initiatives d’espaces nourriciers 
collectifs tels que des jardins partagés 
ou des vergers participatifs. 
L’édition 2025 comprend neuf 
nouveaux lauréats qui vont bénéficier 
du soutien financier de la Métropole.
L’association Adoma pour la 
réalisation de son projet « le Jardin 
de Monet » à Petit-Quevilly, le 
Foyer rural de Saint-Pierre-de-
Manneville, avec le projet « Graines 
de vie » la Fédération Association 
pour Adultes et Jeunes Handicapés 
(APAJH) à Grand-Quevilly afin de 
réunir les résidents polyhandicapés 
autour de la création d’un jardin 
potager, l’association Sésame 
Autisme en Normandie à Saint-
Étienne-du-Rouvray, les jardins de 
l’agglomération d’Elbeuf, pour des 

jardins solidaires à Saint-Aubin-
lès-Elbeuf, dont les récoltes seront 
distribuées à des épiceries solidaires, 
Repit Terre Happy à Berville-sur-
Seine pour créer un jardin potager 
et un verger collectif et enfin les 
communes de Canteleu et de Cléon 
pour deux projets de maraîchage 
urbain et citoyen.
L’accompagnement des projets 
lauréats comprend à la fois un soutien 
financier et un suivi technique, 
méthodologique et pédagogique.
Au total, ce sont 88 projets d’espaces 
nourriciers, portés par des 
communes, des associations ou des 
bailleurs sociaux sur le territoire, 
qui ont été soutenus et accompagnés 
dans le cadre de Métropole 
nourricière. L’objectif est de favoriser 
l’autoproduction alimentaire de 
qualité, accessible à tous.  

La Métropole a 
sélectionné neuf 
projets de jardins 
et espaces 
nourriciers afin 
de favoriser 
l’autoproduction 
alimentaire de 
qualité sur son 
territoire. 

L'initiative
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festivalchantsdelles.org 
studyrama.com

Jusqu’au 16 novembre, le festival 
Chants d’Elles se poursuit dans 
plusieurs communes du territoire. 
La programmation est comme 
toujours d’une grande diversité 
et fait la part belle aux artistes 
féminines régionales, nationales 
mais aussi internationales comme 
Louise Charbonnel, La Gammine, 
Agathe B., Mademoiselle K,  
The Turkeys Sisters... 

Que vous soyez lycéen, bachelier 
ou étudiant, faites les bons choix 
en matière d’orientation grâce à 
Studyrama, le samedi 15 novembre, de 
9h30 à 17h, au Parc des expositions 
à Grand-Quevilly. Ce rendez-vous est 
dédié aux études supérieures, de bac 
à bac +5, aux formations du numérique 
et aux grandes écoles. Échangez 
avec des écoles, prépas, lycées et 
des organismes d’orientation afin 
de construire au mieux votre projet 
d’études, quel que soit votre secteur 
d’activité : art, sport, management, 
ingénieur, numérique, commerce, 
marketing, luxe, santé, sciences, 
finance, communication, hôtellerie-
restauration, mode...  
Gratuit. Sur inscription. 

Les Restos du Cœur vont prochainement 
ouvrir un nouveau local à Petit-Quevilly. 
L’association, qui aide et apporte une 
assistance aux personnes démunies, 
lance un appel aux bénévoles. Toutes les 
compétences sont les bienvenues que ce 
soit pour la distribution ou le rangement. 
Si vous êtes à l’aise avec l’informatique, 
l’association recherche aussi des 
personnes pour gérer la distribution ou 
les inscriptions.  
C’est grâce à votre engagement que les 
Restos du Cœurs peuvent agir.  
Que vous soyez disponible quelques 
heures ou quelques jours, il y a sûrement 
une mission faite pour vous. 

Plus d’infos : 06 07 81 72 65

La solidaritéL'info

Show sportifShow sportif

Le bon plan

Le rdv

100 % féminin Préparez
votre futur

Devenez 
bénévole ! 

La Sup’ Cup, c’est les 19 et 
22 novembre. Événement 
incontournable pour les étudiants 
rouennais, ce challenge multisport 
est ouvert au grand public. Trois 
raisons d’y assister ! 
1 > Pour l’ambiance 
Le challenge multisport Rouen 
Normandie Sup’ Cup réunit plus d’une 
vingtaine d’écoles et d’établissements 
d’enseignement supérieur, donc plus d’un 
millier d’étudiants.  
2 > Pour le concours de 
chorégraphies 
Un gros temps fort pour les étudiants 
puisque les chorégraphies sont soumises à 

un vote en ligne, ouvert à tous  
sur Tik Tok et Instagram. Objectif : recueillir 
le plus grand nombre de vues et de 
partages. Vous avez jusqu’au 21 novembre 
pour voter pour la chorégraphie étudiante 
favorite. Venez les admirer en direct au 
Kindarena le 22 novembre ! 
3 > Pour découvrir des sports 
méconnus 
La Sup’ Cup, ce sont deux rendez-vous 
sportifs distincts. La soirée à la piscine 
de l’ île Lacroix le 19 novembre, avec du tir 
à la rame, et les compétitions amicales 
au Kindarena le 22 novembre : tennis de 
table, fléchettes, corn hole, smashball, 
rameur... 

Festival Chants d’Elles

metropole-rouen- 
normandie.fr



À VOUS DE JOUER ! 

Dans son rapport 2025, le Haut conseil à l ’égalité entre 
les femmes et les hommes laisse apparaître que les 
violences sexistes et sexuelles sont toujours en hausse 
en France. 86% des femmes déclarent avoir déjà vécu 
une situation à caractère sexiste, allant de blagues ou 
remarques à une insistance pour avoir un rapport sexuel 
de la part d’un homme voire à des brutalités physiques. 
Parmi les autres chif fres en augmentation, celui du non-
consentement. 40% des femmes déclarent avoir subi 
cet te forme de violence au moins une fois.  

Plus globalement, l ’ensemble des données présentées 
dans ce rapport publié le 22 janvier 2025 recouvrent des 
situations dans tous les cadres de vie et tous les milieux 
sociaux. Consciente de l ’urgence d’agir face à cet te 
augmentation qui conforte une inégalité de traitement 
entre les femmes et les hommes, la Métropole poursuit 
son engagement pour lut ter contre toutes les formes 
de violences sexistes et sexuelles, notamment dans les 
transports en commun et l ’espace public. 

Du 18 au 27 novembre, le collectif HF+ Normandie, le Centre 
d’information sur les droits des femmes et des familles 
(CIDFF), l’association Umay et bien d’autres partenaires 
proposent un programme d’ateliers, de spectacles et de 
conférences à Rouen et sur les campus de Mont-Saint-
Aignan et Saint-Étienne-du-Rouvray. 

Dès le 18 novembre, une journée thématique dédiée à 
l ’égalité et à la lut te contre les violences sexistes et 
sexuelles dans le secteur culturel marquera l ’ouverture 
de la programmation. Une lecture performative du 
collectif MeTooThéâtre et de la Compagnie La Fugitive 
clôturera cet te première journée.

Le 25 novembre, c’est la journée internationale de lutte 
contre les violences faites aux femmes. La Métropole 
propose et/ou soutient, avec ses partenaires, des 
interventions de sensibilisation. 

Non aux violences sexistes et sexuelles



28 . 29

SHOPPING  
DE NOËL 
Noël arrive à grand pas... et les 
cadeaux aussi. Dénichez des idées 
lors du traditionnel marché de Noël au 
Manoir de Villers à Saint-Pierre-de-
Manneville, du vendredi 14 au dimanche 
16 novembre. Sur place, vous trouverez 
des porcelaines peintes à la main, 
bijoux, verreries, créations textiles, 
champagne, vin, thé, confiture, miel.. .

manoirdevillers.fr

RÉDUISEZ VOS DÉCHETS ! 
La semaine européenne de la réduction 
des déchets se fête au Pavillon des 
transitions à Rouen, du 22 au 30 
novembre. Au programme : un atelier 
créatif de boucle d’oreilles avec du 
tissu de récup, un spectacle débat, 
un atelier Furoshiki pour apprendre 
à emballer ses cadeaux ou encore un 
village d’animations. 

metropole-rouen-normandie.fr/ 
equipements/le-pavillon-des- 
transitions 

FAITES LA FOIRE 
Jusqu’au dimanche 23 novembre, la 
deuxième plus grande fête foraine 
de France s’installe sur l’esplanade 
Saint-Gervais à Rouen. 200 attractions 
de la Foire Saint-Romain attendent 
petits et grands dans l’odeur des 
pommes d’amour et des croustillons. 
Des sensations fortes aux activités plus 
familiales, il y en a pour tous les goûts. 
Afin de faciliter l’accès à cet événement 
populaire situé à proximité de l’arrêt 
Mont-Riboudet, la Métropole renforce 
son offre de transports en commun.

reseau-astuce.fr

APPEL AUX  DONS
Du vendredi 28 au dimanche 30 
novembre, la Banque alimentaire 
organise une collecte de denrées 
alimentaires à la sortie des 
supermarchés du territoire. Elle 
mobilise de nombreux bénévoles 
reconnaissables à leur gilet orange. 
Vous pouvez donner des denrées non 
périssables : conserves, pâtes, riz, 
céréales, biscuits, café, thé, chocolat, 
sucre, soupe, huile... Les denrées 
récoltées par les bénévoles seront 
triées et distribuées localement aux 
personnes en situation de pauvreté.  
Un moment solidaire essentiel pour 
faire face à la hausse de la demande. 
Un appel aux bénévoles est lancé. 

www.barrouen.fr

DEUX JOURS POUR 
LE CLIMAT
Dans le cadre de la journée Mondiale 
du climat, le Pavillon des transitions 
vous propose un week-end ludique 
pour comprendre les enjeux 
climatiques et agir au quotidien. 
Samedi 6 décembre, profitez d’un 
spectacle jeune public La voix de 
l’océan, d’un escape game et de 
différentes animations lors du Village 
des solutions. La journée du dimanche 
7 décembre est consacrée aux 
fresques thématiques.

metropole-rouen-normandie.fr/ 
equipements/le-pavillon-des- 
transitions 
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30 . 31EN LUMIÈRE

Couleur locale
Depuis quelques mois, 

Fabienne Courtois explore 

une liberté toute neuve avec 

d’autant plus d’appétit et d’envie 

qu’il lui a fallu du temps pour la 

construire. Enfin, elle peut l’affirmer 

sans nuances, elle est artiste-

peintre. L’aboutissement d’un 

parcours entamé dès l’enfance.  

« L’art est là depuis toujours, à 

l’intérieur de moi. J’attendais le 

bon moment », explique Fabienne 

Courtois, installée dans son 

atelier à Mesnil-Esnard. Avant 

cela, il y a eu un parcours 

universitaire et professionnel, 

effectué en grande partie à 

Rouen. Une licence en Droit 

privé, le concours du Certificat 

d’aptitude au professorat 

de l’enseignement technique 

(Capet) en éco-gestion et puis 

une carrière de professeure au 

lycée Flaubert et à l’Université de 

Rouen Normandie. « J’étais portée 

par l’envie de transmettre. » 

Quand elle ne prépare pas 

ses cours, Fabienne Courtois 

entretient ses inspirations. Une 

formation artistique nourrie 

de rencontres, de lectures, de 

visites, et d’apprentissage aux 

Beaux-Arts de Rouen. Le temps 

d’explorer les techniques et de 

trouver sa propre voie. « Mon point 

fort, c’est la couleur. » Fabienne 

Courtois commence par remplir 

des carnets avant d’aborder des 

formats plus grands. Le pastel 

sec est son médium mais aussi le 

monotype, et plus récemment les 

tissus. Elle cherche, elle explore. 

« L’abstraction, les grands aplats 

de couleurs me conviennent. 

C’est un espace de liberté, de 

spontanéité. » 

En 2013, c’est la première 

exposition. « J’étais à la recherche 

de temps pour créer avec 

toujours cette volonté de faire au 

mieux pour mes élèves. »  

Un équilibre difficile à maintenir. 

« Peu à peu, l’art a pris de plus en 

plus de place dans ma vie.  

En 2024, j’ai exposé toute 

l’année. » Signe du destin, en 

remontant du Lubéron, l’été de la 

même année, Fabienne Courtois 

fait une halte à Mont-Dauphin 

pour découvrir l’exposition Little 

Bighorn d’Ousmane Sow, le 

génial sculpteur qui aura hésité 

longtemps avant de se consacrer 

exclusivement à son art, à 50 ans. 

« Un déclic supplémentaire. » Avec 

l’urgence tout à coup de ne pas 

rater le coche. Fabienne Courtois 

se lance définitivement dans son 

art avec un peu d’appréhension 

mais la certitude d’avoir fait le bon 

choix. Le 1er septembre dernier, 

Fabienne Courtois n’a pas fait sa 

rentrée. « Je me suis réveillée 

avec le sourire et je suis allée à 

mon atelier. » Sous l’œil attentif et 

vigilant de Zorro, le chat ! 

Après avoir enseigné 
l’économie et la 

gestion pendant plus 
de 25 ans, Fabienne 

Courtois a choisi de ne 
plus se consacrer qu’à 
son art et sa création. 

Un virage radical  
mais réfléchi, assumé 

et joyeux.
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